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AFRI–KALI MALI







Le 20 août 2009

Bamako, Mali

E-mail : halflantsphilippe@yahoo.fr

Tél Belgique : Philippe Halflants: 0475 490092

En l’absence de Ph.H. Afri-Kali : 02.345 5642



www.afrikali.infos.st


Chers Amis,

Concerne : 1.) Remerciements pour nos activités 2008-2009
2.) Nouvelle demande

1.) RAPPORT D’ACTIVITES

Nous sommes heureux de vous présenter nos réalisations des 12 derniers mois au Mali qui ont été rendues possibles grâce à votre don généreux.

Nous tenons à vous remercier encore très chaleureusement de nous avoir si généreusement aidés pour la construction de dispensaires-maternités au Mali. Le médecin-chef, la Mairie et surtout toute la population des villages des aires de santé sont vraiment heureux de disposer dans leur commune d’un Centre de santé pour les premiers soins et accouchements.

Vous pouvez nous découvrir grâce à  notre site : www.afrikali.infos.st
Notre association Afri-Kali a bénéficié cette année encore du soutien des plus hautes Autorités du Mali, en la présence du Ministre de la santé, M. Oumar Ibrahima Touré,  lors de l’inauguration le 28 février 2009 du dispensaire-maternité de Heremakono, construit l’an dernier. Il a tenu à manifester la reconnaissance du pays pour les nombreuses réalisations de Afri-Kali, comme il nous l’avait promis l’an dernier. Cette visite a fait l’objet d’une diffusion au journal télévisé du Mali, comme vous pourrez le voir sur le nouveau dvd que nous tenons à votre disposition.
Un autre événement que nous sommes heureux de vous partager, c’est la diffusion sur la chaîne de télévision du Hainaut Occidental NOTELE, d’un reportage sur nos constructions de dispensaires, filmé au Mali, et diffusé sur Notélé le 18 avril 2009. Vous pouvez le consulter directement en cliquant : http://www.notele.be/index.php?option=com_content&task=view&id=5825&Itemid=3
Nos réalisations concernent essentiellement la construction de nouveaux dispensaires-maternités de brousse au Mali, mais aussi l’aide que nous apportons à l’association de femmes Tagné, qui lutte contre l’excision, et contribue au développement de la femme par ses formations à l’alphabétisation et à la gestion, notamment de micro-crédits. Vous y verrez aussi nos interventions dans l’installation de moulins-broyeurs, et la réparation de  pompes.

Nous sommes très heureux de vous partager ces rencontres et nos réalisations détaillées ci-dessous, car c’est grâce à vous que les demandes de ces populations maliennes dans le besoin ont pu être satisfaites.
En 2008-2009, nous avons construit l’intégralité d’un nouveau dispensaire à Keniegoulou, qui comprend, comme habituellement, le dispensaire-maternité, avec adduction d’eau en provenance d’un château d’eau, lavabos et carrelage au sol et aux murs des salles de soins et d’accouchement, panneaux solaires pour l’éclairage de nuit et le frigo, un incinérateur, une fosse à déchets, le mobilier, les équipements médicaux et le stock initial de médicaments ; en outre les logements pour l’infirmier chef de poste et pour la « matrone » (accoucheuse), avec cuisines et latrines, une case pour le gardien et un mur d’enceinte.

Keniegoulou se trouve dans le Cercle de Kenieba, dans la Région de Kayes, à quelque 800 km de Bamako.

En même temps, nous avons construit un plus petit dispensaire-maternité de 6 pièces, dans le gros village de Keniekenieba, sur le bord du fleuve qui fait la frontière avec le Sénégal. Ce gros village de plus de 2.000 habitants, et les hameaux qui l’entourent, est distant de 55 km de toute structure de santé. Le médecin-chef de Keniéba nous a demandé d’y construire ce dispensaire, si nécessaire aux populations environnantes.

L’entrepreneur que nous avons choisi a travaillé si vite et si bien, en respectant les prix, les délais et la qualité, que nous avons entrepris deux autres dispensaires le même hiver 2008-2009 : ceux de Dialafara et de Guenoubantan, toujours dans le Cercle de Kenieba. Tous ces travaux sont contrôlés en permanence par un surveillant de chantier, appointé par Afri-Kali, qui veille au respect des plans, des délais et de la qualité. Il demeure sur le chantier et calcule pour nous les états d’avancement des travaux.

A Dialafara, chef lieu de la commune du même nom, le Centre de santé qui existait tombait en ruines, car il avait été construit en banco stabilisé (terre séchée au soleil, avec très peu de ciment). Plutôt que de réparer un bâtiment en matériau peu durable, nous avons choisi de construire un nouveau dispensaire dans l’enceinte de l’ancien ; puis nous avons réhabilité, et divisé en 2, le logement du chef de poste qui, lui, était construit en parpaings de ciment.

Nous avons ensuite complété le mobilier, les équipements médicaux et la pharmacie.

A Guenoubantan, à 30 km de Dialafara, nous avons réalisé un dispensaire-maternité complet comme à Keniegoulou, avec château d’eau, mobilier, équipements et médicaments,…des logements pour le personnel sanitaire ainsi qu’une case pour le gardien et un mur d’enceinte. 

Enfin, grâce à un gros don reçu début 2009, nous avons pu répondre à la demande du gros village de Neguetabali, relayée par le médecin-chef du Cercle de Bafoulabé, à 650 km de Bamako, toujours dans la Région de Kayes.

Nous y avons construit un dispensaire complet, mais avec un seul logement pour le chef de poste, le tout toujours avec château d’eau, latrines, incinérateur…

Et pour ces ensembles, nous allons pouvoir offrir l’éclairage nocturne et le frigo solaire grâce à l’aide d’un donateur qui nous apporte sa compétence et son soutien pour toute l’électrification par panneaux solaires.

Nous avons aussi construit une maternité de brousse au gros village de Dougan, distant de 17 km du centre de santé de Kalifabougou, notre premier dispensaire, qui fonctionne toujours si bien qu’il a obtenu l’an dernier le prix du meilleur CSCOM (Centre de Santé Communautaire) de la Région. 

Le médecin-chef nous l’a demandé car les femmes sur le point d’accoucher ne font pas ces 17 km à pied. Cette construction est beaucoup moins coûteuse qu’un centre de santé complet, mais la pérennité est assurée par la prise en charge du salaire de la « matrone » par la mairie. Et la joie de la population reconnaissante est un si bel encouragement.

En 2008-2009 encore, nous avons installé 5 moulins à mil, à maïs et à noix de karité, parfois avec décortiqueuse d’arachides et de mil, dans les villages de Keniegoulou, Keniekenieba, Guenoubantan, Neguetabali et Sitakoto.

2.) DEMANDES NOUVELLES pour 2009-2010

Comme chaque année, nous sommes l’objet de bien d’autres demandes de constructions de dispensaires de brousse. Le Ministre de la Santé qui nous a honoré de sa présence lors de l’inauguration officielle de Heremakono, le 28 février 2009, nous assure de son soutien.

Comme toujours, la demande provient de la population villageoise relayée par le médecin-chef de la zone qui nous remet une demande écrite et une étude de faisabilité. La mairie apporte aussi son soutien, parfois financier en payant un salaire. La population participe à la construction en offrant de la main d’œuvre gratuite. Puis le centre perdure car le médecin-chef assure les supervisions de la qualité des soins et le contrôle budgétaire à terme.

Nous nous rendons sur place pour nous assurer de toutes ces interventions, et de l’urgence des besoins.

Les demandes que nous avons retenues sont :

· un centre de santé complet avec logements pour le personnel sanitaire à Madinakouta, village très enclavé du Cercle de Bafoulabé, Région de Kayes, à 650 km de Bamako. Il comporte 1.448 habitants, pour une aire de santé de 4.479 habitants. Nous avons l’appui du médecin-chef qui a fait la demande et l’étude de faisabilité positive. Nous avons aussi le soutien de la mairie, laquelle s’engage à payer la matrone tant que les rentrées du Centre ne le permettent pas. 
· Nous avons une demande aussi pour un centre de santé semblable dans un village du cercle de Djenné, Région de Mopti.
· Dans la région de Kayes, Cercle de Kita, la mairie, relayée par le médecin-chef nous demande des structures de santé pour les villages de Balea, Segouna, Gakouroukoto et Sanfina.

· Encore un centre complet nous est demandé par le médecin-chef de Kati pour le village de Sangarebougou, dans la grande banlieue de Bamako. Il y existe un centre dans des locaux loués, mais inadaptés à la nombreuse population qui le fréquente.
· Au village de Niokona, il nous est demandé par le nouveau médecin-chef du cercle de Kolokani de construire un centre de santé, tant celui qui sert pour le moment est sommaire, et ne peut dans son état actuel, être qualifié de Cscom, avec le soutien de l’Etat pour le salaire de l’infirmier. 

De tels Centres de santé complets coûtent environ 100.000 Euros. Nous pouvons vous fournir les détails de chacun des postes. Pour rappel, ils comprennent le dispensaire, la maternité, les logements, la case du gardien, le château d’eau, les latrines, l’incinérateur, l’électrification solaire (l’éclairage pour les accouchements de nuit et le frigo pour conserver les vaccins), le mur d’enceinte, le mobilier, les équipements médicaux et le stock de départ de médicaments.
· Nous avons aussi deux demandes de maternités de brousse, dans les villages de Songhon et Didjé, dans le Cercle de Kati.
Dans tous ces cas, nous ne décidons que après la demande du médecin-chef appuyée par une étude de  faisabilité, et nous nous rendons sur place pour évaluer l’urgence des besoins et la détermination de la population à participer aux travaux et à la gestion ensuite pour assurer la pérennité de ces Centres.

· Nous sommes aussi sollicités pour des moulins et des réparations de pompes. Chaque fois nous demandons une participation des villageois et la constitution d’un comité de gestion, avec majorité de femmes.
· Nous souhaitons aussi continuer à répondre aux besoins de l’association de femmes Tagné, qui œuvre au développement de la femme et de l’enfant et notamment lutte contre l’excision. Nous sommes sollicités pour les aider à octroyer des micro-crédits aux femmes, alors formées par Tagné afin de les aider à entreprendre des activités génératrices de revenus.

Les besoins de cette population sont immenses et leur pauvreté grandissante car le sol ne produit pour la nourrir que si les pluies sont régulières, et non violentes ce qui devient plus rare, et le prix des céréales importées varie comme partout dans le monde.
Quant au coût des constructions, il subit l’augmentation des matériaux importés, tels le ciment, le bois de coffrage ou les fers à béton, le Mali n’ayant aucune usine de production de ces matériaux.
Nous vous remercions très chaleureusement de continuer à soutenir généreusement ces projets et nous permettre de satisfaire quelques-uns de ces besoins, sachant que tous les dons vont intégralement aux bénéficiaires, Afri-Kali ne prélevant aucun frais de structure. 

En effet, les caractéristiques des choix de Afiri-Kali restent : (1) l’initiative de la demande par les populations locales et (2) leur participation à la construction, (3) l’intégration dans les structures sanitaires du pays via le médecin-chef de zone, (4) le contrôle sur place tant des demandes que de l’utilisation des fonds directement en faveur des bénéficiaires (par notre président qui vit au Mali), (5) l’équilibre financier à terme assuré par les supervisions du médecin-chef et les salaires payés par l’Etat, et donc la pérennité et (6) l’absence de frais de structure, Afri-Kali ne prélevant aucun frais de fonctionnement sur les dons.

En vous remerciant déjà vivement de votre bon accueil, nous vous prions d’agréer, Chers Amis, l’expression de notre profonde reconnaissance et de nos sentiments très cordiaux.



Pour AFRI-KALI, 

Le trésorier






Le représentant au Mali

Bernard Deneumoustier, ,Administrateur


Philippe Halflants, Président
· pour vos versements : c/n°: 260.0011111.25 de Afri-Kali (IBAN : BE 70260001111125 ; Code BIC (Swift) de Fortis Banque en Belgique : GEBABEBB)

Pour ceux qui souhaitent une attestation fiscale :  

· de Belgique : versez via le compte n° 210-0471566-04 de Caritas international, en mentionnant clairement « pour P1153 Afri-Kali Mali». Si possible, merci de nous aviser (par mail) de votre versement, pour notre suivi.

· de France : envoyez vos chèques, libellés à l’ordre de « Assomption solidarité » à l’adresse suivante: Assomption Solidarité, Religieuses de l’Assomption, 17 rue de l’Assomption, 75016 Paris
Et, très important,  une note doit être jointe au courrier en indiquant que les fonds sont destinés à Afri-Kali Mali.

